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copy  available  for  filming.  Features  of  this  copy  which 
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□   Covers  restored  and/or  laminated  / 
Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 
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□   Coloured  plates  and/or  illustrations  / 
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0Bound  with  other  material  / 
Relié  avec  d'autres  documents 

Only  édition  available  / 
Seule  édition  disponible 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion  along 
interior  margin  /  La  reliure  serrée  peut  causer  de 
l'ombre  ou  de  la  distorsion  le  long  de  la  marge 
intérieure. 

Blank  leaves  added  during  restorations  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  thèse  hâve  been 
omittedfrom  filming  /  Il  se  peut  que  certaines  pages 
blanches  ajoutées  lors  d'une  restauration 
apparaissent  dans  le  texte,  mais,  lorsque  cela  était 
possible,  ces  pages  n'ont  pas  été  filmées. 

Additional  comments  / 
Commentaires  supplémer.taires: 


D 
0 


D 


L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire  qu'il  lui  a 
été  possible  de  se  procurer.  Les  détails  de  cet  exem- 
plaire qui  sont  peut-être  uniques  du  point  de  vue  bibli- 
ographique, qui  peuvent  modifier  une  image  reproduite, 
ou  qui  peuvent  exiger  une  modification  dans  la  métho- 
de normale  de  filmage  sont  indiqués  ci-dessous. 

I      I  Coloured  pages  /  Pages  de  couleur 

I I   Pages  damaged  /  Pages  endommagées 
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Pages  restored  and/or  laminated  / 
Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 


Pages  discoloured,  stained  or  foxed  / 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 
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I      I   Pages  detached  /  Pages  détachées 
[y/]   Showthrough / Transparence 

EQuality  of  print  varies  / 
Qualité  inégale  de  l'impression 

□   Includes  supplementary  material  / 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

I  I  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata  slips, 
' — '  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  totalement  ou 
partiellement  obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une 
pelure,  etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 

Opposing  pages  with  varying  colouration  or 
discolourations  are  filmed  twice  to  ensure  the  best 
possible  image  /  Les  pages  s'opposant  ayant  des 
colorations  variables  ou  des  décolorations  sont 
filmées  deux  fois  afin  d'obtenir  la  meilleure  image 
possible. 
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Tha  copv  filmcd  h«r«  has  bMn  raproducad  thanks 
to  tha  ganarotity  of  : 

National  Library  of  Canada 


Laxamplaira  filmé  fut  raproduit  grftca  à  la 
générosité  da: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
poHibla  conaidaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  >«ith  tha 
filming  contract  apacif icationa. 


Original  copias  in  printad  papar  cowar»  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  lllustratad  improa- 
sion,  or  tha  back  cowar  whan  appropriata.  AU 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  lllustratad  impras- 
sion.  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  iliuatratad  imprassion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — •^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  V  Imaaning  "END"), 
whichavar  applias. 

Maps.  platas,  charts,  atc.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  f ramas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrams  illustrata  tha 
mathod: 


Las  imagas  suivantas  ont  été  raproduitas  avac  la 
plus  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  st 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  en 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  da 
fllmaga. 

Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvsrtura  «n 
papiar  ast  imprimée  sont  filmés  tn  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  la  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  at  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  Y  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  da  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
da  l'angle  supériaur  gauche,  de  gauche  à  droite. 
et  de  haut  •(%  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diegrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Denis  R  PËRHAULT 
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Madame  Elodie  PERRAULT 
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Admise  à  la  pratique  de  la  Sténographie  offlc^  Ile  pour 
la  Cour  supérieure  a  Montréal,  14  septembre  U01. 
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Enifiiiishé  r,)i)foiiiu''iiiPnl  ii  IWrtp  i/n  Pni/ffueiU 
ilii  Ciiiidild,  eu  l'/in/ire  ind  iieiil^f¥tilfMffrf>iir  Dfnis- 
HotnitliiM  t'eirnii//,  Mniii/rn/.  /',  O.,  Cmi^f  hi,  ai/  mi- 
nLH'ie  lie  IWi/i'ii  kHii  t\  (Hinini. 
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COLKS  SLKMK\T\iKE 

I  d'après   la   méthode   Duployé' 
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Exercices  stenographiques  sur  les  voyelles 
A,0,OU.OA 


I 

\'i)il;i  k  Ikmu  h.iUMii  de  iioiiL-  lioiiiine  I  lioiiias.  Doiiiie- 
iiiui  ce  paletot.  Ro.iolpiio  a  mal  an  Jos.  \'a,  frappe  à  la  porte 
jaune  Je  Madame  Nadeaii.  l.e  bateau  part  pour  ri)ulou>e 
ce  sair.  Je  buis  le  bordeaux,  l.a  c.u.ivaiie  passe  par  là-bas. 
Je  vois  le  beau  panorama  de  la  Hielagiie.  jaciues.  pore  de 
l'eau  au  pauvre  liomm^.  V'oiia  notre  i^ros  matou.  Donne- 
moi  trois  sous  p.>ur  la  pauvre  femme.  Voila  le  chat  au  haut 
de  l'arbre.  Luise, lu  repose  sur  le  toit  de  l.i  baraLjue.  La 
cabane  craqu.-.  Oscar  m'apporte  le  i>ois  poiu  la  femme. 
Laura  a  trois  beaux  cli.ipeaux  de  dr.ip  noir.  Votre  cheval, 
madame  Garreau,  ne  boite  pas  beaucoup.  Le  dogue  mord 
le  taureau  rouge.  L  agneau  court  fort,  i^ourquoi  t  Le  cha- 
meau ne  boit  pas  d'eau  sale.  Votre  âne  ne  court  pas  iuH. 
La  mouche  rouge  vole  autour  de  la  table  noire. 


il 

La  mode  passe.  Le  jour  de  chômage.  Ce  rat  sera  mort  ce 
soir.  Le  sol  se  couvre  d'eau,  de  boue.  La  porte  de  la  salle  ne 


« 


—    I 


>  ouviv  |\is,  |f  |Mis  poiii  K.lm()lll.l^k.l.  Ix  Iv.iu  Ix.js  dt,- 
Si.i^l,k.)n.i.  l)..MiR>  ;i  JiMiiru-  s;>  it)lv  noiro.  ciirti'.  \c  \*>ii^' 
l;i-h.n'l.  I..I  k'iiimc  s.)iiuli'.  M..iiJu'  a-  tiou.  |.;i  nnuo  l.v^c. 
I.hoiiiiiu'  m.il.iJiuit.  l'.issi-  à  droit, •  |,.  n  um-  p.is  cioiiv  ci' 
qiu-  je  VOIS.  No  v.i  p.is  M  hi  poilr.  Mois  dr  lo.ui  tioidu  a  l.i 
souru'.  J.iL\|ius  sort  .m  lioid  K.ippoiic-iiioi  Inus  liouclcs 
do  solo  j.iiiiu'  p.ilf.  I.r  p  ii.isol  iio;i.  No  c.isso  p;is  l.i  canite. 
M.irm.ii.i.  Donii  m  .1  lo  pouil>o:iv.  l.-.iidoiso -loiio  Otiviv 
larmoiro.  I.o  l.ibor.itnjiv.  I..1  !).i:,r,,||v.  \x  b.inv.iu  socasso. 
I.o  caiioau.  I.c  sairau.  M noso.  Molo>so.  Cairosso.  le 
cli.i  >io  K.\v  la  loiiiho.  Counoiix.  I.o  bouiioau  a  sa  hache. 
1.0  matoloi.  1.0  tardoaii.  l-a-ot.  \'.iijiif.  |).ii,nic.  Moil. 

III 

Voila  lo  iiMiicii.i.d.  l'asso  l.i  bas.  I.a  ^'ossc  inoiistacho 
noiivdoco  soLi.it.  .Sabio.  I..1  boiirnf.id,-  de  Stadacona.   I.a 
bour.i,Mde  dOk.i.  Je   no  iiiappiocho   pas  Itop  de  sa  kioUo. 
Voila  111. i  bourse.  I.o  be.m  dr.ip  noir  pour  ma  bioiise.  Cas- 
cade. Camarade.  Cassoii.id.'.  t.assoidie.  Casse-noix.  Mou- 
t;itde.    .Marmelade.    Malade.    Normal.    Chacal.    Catar.icte. 
P;iscal.  Moi. il.  Moraux.  Doime-moi  ce  beau  gros  morceau 
de  bois  rouge.    Trois   poules    m.il.ides.  Voilà  trois  gros 
anneaux  dor  pour  le  i..i  Soulouque.  La  cavalcade  passe 
par-là.  La  chatte  a  quatre  b,.aux  chats  gras.  Le  ca.sque  do 
ce  cosaque.    La   b.irbe    rousse    de  ce   soldat.   Le   renard 
farouche.  Froid.  L'eau  froide.  L'eau  chaude.  Le  fourneau 
chaud.  La  moutarde  forte.  L'homme  de  ce  château  porte  la 
f.iulx.  le  râteau,  la  làcle  a  la  cave.  L'homme  morose.  Voilà 
trois  gros  cocos.  Casse  sa  noix. 


!V 


Le  cheval  do  papa  a  le  poil  roux.  Notre  cheval,  a  nous,  a 
le  poil  noir.  La  grosse  bouie  rouge  de  Paul.  Le  fourneau 
chauffe  fort.  Par  rapport  à  ce  que  je  vous  donne.  La  gomme 
rouge.   Catalogue.  Je  porte  le  cataplasme.  La  foi  de   la 
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tViniiu'.   I..I  p..iilf  n,,iif  vidii.  I    un  Mir  l' iilr  .1  I  .ihk'.   M.i 

Icinim'.     .ippolll-lllMl     le     u.m.iii       (Jii.Hii.i     r|i,,||i,iH'    ,1     I,! 
ImiIv  lli.ilr'  l'.IUl  .1111.1  1,1  ^.. 11-    .!11H'  Jr  1.1   M.iJmiu'.    1.1   I  l.ir- 

iiU'lMiic  ,1  U- i^oût  t.iji'.  I  I  m.ii.i.lc  J..it   t. .11  111. i!.  N(.'  p.iilo 
p.isdi-  iiotu  ivtoiii    p.ii  ii.'i'  .ii.iniiii.iK  .  \  A  t.nii'v  ne  voit 

p.l^  l.l  puilli'  ip.lc  If  irll.lKl  Vnio  .    !  ..,u|.   I,  ll,,|ii|iU'.li|  IV-.iKi 
ll.lli]Uois  Vnlls  li'-i.Hill'.    (Jllul   '  le  ||l.i||ii.,|  ynWv  1,|  v.iilr  Ai- 

1.1  iMHHk-  .'  Jo  p.irs  p.. m    l'AlsKc.  I..   .luv.il  .pu'  je  vois  l;i- 
b.is  ne  in:iivlu'  i]\u-  <.k'  li^'.  (■•min,'  ],■  s. .min.'  Ji-  lc  voir  '. 

<i;irc  à  vous  tous.   I.l-h.ls.    k-  loUli  V.l  \oUs  IllolJlo. 


l)i:UXIhMI.  l.tCoN 


Exercices  stenographiques  sur  les  voyelles 
È.  È,  I  ILL 


J.II    Jll  ;l  as  llVIVS  li'.lllil   Ju/  li.s   cpiciilS.    T.  s  pK\ls  Sf 
S.lIlSSlMII.   Iv  SMliji  ici. MU.'  .1  .  puci'-  lolltc  l.l  joUMll^C.   \'ollS 

:u'  iii'.ivi-/  pas  JdiitU'  nus  soihkis.  I  :i  \iA\r  \\-\\w  ponpcc 
est  h.ihijlic.  N;illi'/-v,ms  p  isjvrc  vos  petits  .nuis  ;iu  piiiiie 
niiiiii-  ;i  1  Ile  dis  IViiliix  .'  Nr  hiisi/  pas  mes  vitivs.  Aiiiu/- 
voiis  mes  cive  1  s  '  le  ne  oimiais  pas  ce  mets.  Votre  livret 
est  parl.iit.  Faites  II  lie  les  patates.  Tire/ vite  lepee.  Scie  ces 
six  pieces-ci.  I.e  rais  de  cette  roue  est  Ihim'.  I.  ete  n'est  pas 
Irais.  Cest  de  leaii  Imiche  eiuii  y  ;i  ici.  I.ellel  est  lies  joli. 
Jolies  de  nouveau  cet  air.  Il  a  lair  loiit  a  (ait  coquet.  Mettez- 
vous  ;i  votre  aise  ici. 


il 

Connaissez-vous  cet  livmiie  '  (  )iii.  c'est  Ihyinne  national 
des  htats.  Ai-je  des  lacets  a  mes  souliers  .' J  ai  aidé  votre 
frère  à  terminer  l'ouvrage  qu'il  avait  failli  g.iter.  Faites 
cesser  ce  vacarme  s'il  vous  plait.  C'est  celle  ci  que  je  plie. 
Cet  homme  est-il  âgé?  Le  mois  de  m.ii  est  trais.  Il  s'est 
écrasé  le  ne/  hier,  à  la  sortie  'e  la  soirée.  Cette  idée  est  très 
bonne.  Marchez  très  vite.  '  a  beaucoup  d'attraits.  C'est 
le  premier  essai  que  j'ai  tait.  C'est  assez,  venez  vous 
reposer  ici,  à  côté  de  moi.  File  n'aime  pas  à  aller  à  Nimes. 
Il  mine  à  la  dynamite.  Il  mené  la  chèvre  chez  elle  C'est  le 
chiffre  que  je  vous  ai  donné  pour  marquer  ces  objets. 
Appliquez  vous  à  faire  ces  objets  de  toilette, 
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hllc  s  i-st  mariée  hu  '  miJi  .i  l'cj^lis''  A-  !.i  M.ivliliitU'.  a 
Paris,  l'ai  te/  viti-  si  •nus  Ji'  \\v/.  arriver  asM/  tut  a  llxtlfl 
pour  voir  défiler  II- ^(irli'K'  iiui  pass  pai-la.  Jai  casse  ses 
six  pipes.  J'ai  iles  paves  a  ine>  souliers,  (jiiesi-ce  ipiii  Jit, 
ce  mauvais  routier  .'  I.ave/  ces  pi. lie-  ivic  de  le.,  carl'o- 
lisée  Stérilise/  de  nouveau  ces  outils,  ces  se.ilpels.  Pierre 
est  tout  à  tait  tier  de  s.i  mère.  |..i  piialeriv  n'existe  p.is  ici. 
Minerve  est  la  déesse  de  la  saj;esse  et  Diaii'  '  i  déesse  de  la 
chasse.  Mon  père  est  satistait  de  votre  ph>|et.  il  parait  s' 
parlait.  Ma  mère  croit  i]U  il  ne  poiiri.iit  p.is  v  .iller  s'il 
n'avait  pas  de  guide.  Voulez  vous  me  lire  atle  lettre  .'  \'ous 
me  ferez  plaisir.  Ouvre/  le  lin  Cette  iene-ci  a  toujours 
été  très  fertile  et  celle-là  stérile.   1  ont  peut  ici-bas. 


IV 


Il  faut  casser  la  noix  pour  avoir  le  nov.in,  dit  le  proveihe. 
\''^ici  le  reste  de  tous  nos  jiàte.iux.  la  moit  n'epai>jne  per- 
sonne, pas  même  le  sage.  \'a-t-il  veirr  auprès  de  nous.' 
Vat-elle  marcher  assez  vite  .' (Iherclie/  et  vous  trouverez. 
Il  dit  qu'il  n'est  pas  prêt  à  p.irtir  pnur  l'.Ausiraiie.  Ta  mérc 
m'a  dit  qu'Hveline  partait  pour  Calais  ces  jours-ci.  ('aro- 
line.  Victorinc.  Marie-Louise  et  Adéline  partent  cet  après- 
midi  pour  la  Louisiane.  Le  pèlerinage  a  ete  très  beau.  Je 
me  prépare  pour  le  voyage  que  vous  avez  projeté  l'hiver 
dernier.  Venez  vous  avec  moi  .'Je  n'ai  pas  décidé  si  je  dois 
y  ;iller  cet  été.  J'ai  trop  de  peine.  Il  viole  ses  promesses 
solennelles.  Mo'ise  a  été  héroïque  lorsqu'il  a  sauvé  Louise. 
Faites  trois  liasses  de  ces  papiers. 


Le  nez  a  saigné.  Prenez  mes  petits  paquets  et  vous, 
portez  ces  quatre  gros  colis.  Dites  moi  pourquoi  ces  ani- 
maux crient-ils  si  fort.  Dés  que  j'aurai  terminé  mes  CiCtées, 
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i'ii;ii  V'.ir  p;njdcr  1rs  niilit.mvs.  \  oiik/  v..iis.  s'il  vous 
pl;iit,  me  pcniK^tliv  dr  passer  ;i  tr.ivus  voiiv  vuuit  .'  |o 
vous  pn.iiiotsiiue  jo  lU'  touclui.ii  p;is  .uix  p.minus?  AlKy, 
ft  pruir/  t.,utcs  los  poinuks  d  les  aMJs.vs  quil  vous 
pl.iir.i.  Auu'iuy  .iviv  vous  vos  p^tus  imis  .pu'  r.iprivois  l.i- 
Ims.  Mnci.  )V  les  ;niieiu'i,ii.iv.v  ur-i.  M, ni,.,  j.ouisf  |-lisi- 
heth.  Vict..ri;i  et  CL.vis  journi  ;,  I.,  lullr  ;avc  nus  tiuis 
lieivs.  Vive  u  .tic  p;,i:io:  I.es  levés  n-uo,  s.  I.e  ehev;.l  t,,,- 
vcise  1.1  rivière  a  b  n.i.^e.  !.:,  nouvelle  iKiie  est  tout  près 
(.l'ici. 


VI 

hiiles  c-es  objets  ;iVee  célérité.  Kiippoi  U/-in,,i.  sil  vous 
pl;Mt.  le  Ch.-.pe.iuque  je  v.u.s  ai  prête  hier  suir.  M,,  lilleet.iit 
niaiaJe  Tautre  jour:  Vùis  l.ve/  .ieviiie.  nest-re  pas' 
Marche,  vite,  coure/  méuie.  .  n  il  est  Jeja  Ires  t.ird.  Se 
connaître,  sauner,  se  s.-,.,ier,  telle  est  la  vie  :  (>  n'est  pas 
lechataud,  mais  le  cime  qui  déshonore.  Pourquoi  me 
faites  vous  ces  reproJies  immérités  .' Vouv  merc  .,-t-elle 
;ichete  des  chau>.ettes  au  marche  p,,ur  le  behe  .'  Oui  unis 
elles  étaient  trop  petites.  Ou  est  votre  livre  i  II  est  parti  à  h 
chasse  avec  l'ami  de  I.,  lermieie  l.a  dernière  lois  que  je  l'ai 
trouve,  c'était  au  pied  de  la  cniline. 


\'ll 

Hxcepte  ma  meiv,  nous  nous  s..mmes  tous  prépares  au 
départ,  mais  personne  n  est  parii.  Si  je  n'etai.s  prêtre  je 
voudrais  être  soldat.  La  femme  naît  bonne  comme  la  rose 
naît  belle.  Vous  avez  lèse  cet  homme  par  des  pn.inesses 
perfides,  je  v.iis  au  l'Ole  Nord  avec  trois  de  mes  amis  le 
.sest  limage  de  la  :h  istete.  jai  visite  quelques  villes  de 
I  Italie.  V  a-t-elle  le  chasser  par  s.s  sarc  ismes^Ne  laites  pas 
de  mal  au.\  anmiau.x  qui  soufflent  comme  nous.  Si  vous 
marche;^  toujours  de  cette  manière,  vous  risque/  de  vous 
égarer.   Lise/  cet  article  et  \ous    saurez  après  de  quoi 
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i!  sjgit.  J'écris  tous  les  jours  sous  la  dictée  Je  cette  per- 
sonne qui  est  ma  m.iitre>^se  de  stenoi^napliie. 

VIII 

Vous  pourrez  me  parler  à  la  sacristie  si  vous  le  prêterez. 
Laissez  venir  a  moi  ces  chers  petits.  .Ainh-r,  ces'  vivre. 
J'ai  tiouve  le  niJ  Jes  lièvres,  mais  les  lii-vres  n'y  étaient 
pas;  ils  étaient  partis  à  brouter  le  serpolet  parmi  la  rosée 
matinale.  Ou  allez  vous  si  tard  ?  je  vais  a  la  comédie.  Pra- 
tiquez, mes  chers  amis,  si  vous  voulez  écrire  très  vile,  si 
vous  voulez  devenir  d'habiles  steiioi/raphcs.  Observez  les 
ivglesque  votre  maitre  vous  a  e.vpliquees.  Appliquez-vous. 
Soijrnez  vos  tra.es  et  vos  si.tjnes  stenouraphii|ues  et  le 
succès  sera  votre  p.irtaire,  je  vous  le  [Médis  a  coup  sur. 


>  il 
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TKOISIHMI'   l.liCON 


Exercices  sténographiques  sur  les  voyelles 
EU,    U. 


I 


Je  suis  hoiiiviix  d'a\\)ii  pu  vous  piojuierccs  doux  ji'UiU'S 
écureuils.  Vos  deux  neveux  viennent  me  von-  toutes  les 
deux  ou  trois  hemes.  Les  cruis  ijue  vous  avez  apportes 
étaient  lies  Irais,  \oiis  ave/  Ini  plusiems  verres  de  cette 
spirilueuse  liqueur.  Vous  ne  Inive/  pas  de  chailreuseV 
Celte  personne  me  parait  très  vertueuse  et  aussi  très  heu- 
reuse, (".est  une  alïaire  mystérieuse,  même  presque  mira- 
culeuse. Hlles  moui  urent  de  iVayeur  tontes  les  deux.  Il  est 
curieux  de  voir  ces  deux  sa'ar<  à  leur  couture  jour  et  nuit. 
La  toiture  de  cette  masure  sera  reparée  sous  peu.  Le  Turc 
arrive  hier  est  furieux.  (Vest  une  paridedure  et  brutale  que 
vous  venez  de  m'adresser  :  retracte/  vous,  je  vous  prie.  l.a 
t'urein-  de  ces  deux  bœufs  >.st  affreuse  à  voir. 


Il 


Il  y  a.  ;i  deux  p;.s  d'ici,  deu\  saules  pleureurs.  F^coutez  le 
doux*  murmure  des  eaux  Le  r.imeur  n'a  pas  peur  de  la 
fureur  des  Ilots.  Votre  jeune  scciu'  est  la  plus  malheiueuse. 
Que  veux-tu  fiiie  celle  matinée  ?  La  ilétrissure.  Il  a  au  pied 
droit  une  meurtiissure  qui  lui  cause  d'atroces  douleurs. 
J'ai  recueilli  neuf  nouveaux  souscriptems  a  la  Kt'viir  h/riir. 
Les  deux  célèbres  courems  partent  à  neuf  heures  et  huit 
minutes  pour  N.unur.  Ils  se  crun-nl  tous  deux  perdus  sur 
cette  mer  furieuse.  Le  meurtre  est  affreux.  Tu  as  tué  deux 


—  11  — 

pliivifis  ;ivoc  le  fusil  lie  MoiisiiMir  l'iihlhnminc.  il  ;i  oii  nul 
:iii  cd'iir  ftaux  yeux.  Tes  deux  jriiiies  sm'uis  iiio  pjniissiiit 
tri-s  heuiviisrs.  Loiir  InilVcl  ;i  (.'te  \\\-<  \  ito  i\p;iiv. 

III 

QiU'IK'  Cduloiir  pivlV'iv/-vi>iis  '  J/ pivloiv  K'  Mimi  .i/ur. 
c:'(.'st  mu-  p.irlir  milli.'.  I,;i  luiu'  ii'csl  p.^  visibit-  l\'  soir  ;i 
caiisi'  dv  1,1  bnmu'.  l'iciiivttc  a  lo  liurii-  J.'puis  plusieurs 
jours.  Vous  êtes  bruno.  I.,i  i^rui-  esi  mute  ;'i  neul' heures. 
Leur  ,y:uipure  est  tort  belle.  \'oil;i  le  t'.invux  h.iblour.  Hlle 
est  l'habilleuse  de  celte  lanieus'  iro;ip.'  nuisie.ile.  Celte 
leuunc  est  très  h.isardeuse.  je  p.nk-  a  Mr.iiviriu  Hubert. 
Cessez  de  turlupiner.  I.a  tuipilude  est  une  Lii  leur  morale. 
Sa  peau  est  ru.i,aieuse.  l.'.ieiJe  sulluii  pie  est  eorn.sir.  I.r 
docteur  a  pratique  la  suture  J  ■  cette  p!  lir.  Ma  brûlure  est 
presque  disparue.  Les  sueurs  ['.neui^^Kut.  Honneur  a  untre 
pr(.)lesseur  de  stenoirraphie.  Celie  je;m,'  veuve  est  toujours 
de  bonne  humeur.  Une  rumeur  ciicule  que  le  voleur  a  ete 
.irieteà  sa  demeure  par  deux  s.ip-uis.  il  v  a  une  heure. 

IV 

Il  étudie  l.i  sculptme.  Ne  pleine  plu-.,  je  ne  puis  jurer 
cel.-i.  Le  ju.ire  a  acquitte  l'accus..  |,a  v  ruche  est  brisée,  la 
grosse  bûche  brûle.  La  -ueul''  du  nuiln'.  j^.  |js  l'iularque 
et  le  traduis.  La  beurreriea  eie  d  ■Iruuc  (ette  ponune  uesl 
pas  assez  cuite.  Si  jeunessv^  sav.nt.  m  virilK-,se  p..uvait.  Ne 
laites  pas  de  bruit.  Le  lunieui  d  opium  se  meurt.  Le  bdut' 
nmgil.  Les  liuits  uiûiissent  a  vue  d'd'il.  Il  porte  le  deuil  de 
sa  sa'ur.  (]are  aux  écueils  :  je  suis  le  curs  du  piotesseur 
qui  est  l'auteur  du  laineux  système  abivviatif.  Cette  plaie 
suppure  nuit  et  jour.  Le  docteur  a  dû  laire  deux  sutures  à 
cette  plaie.  (a'S  deux  personnes  me  paraissent  sui-pectes. 
Le  rameur  a  des  bras  très  charnus. 


Voluptueux.    Voluptueuse.     (lue     huiiieiu-     visqueuse 
découle  de  ses  deux  veux.  Les  epluclieuses  travaillent  avec 
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jirdciir.  Cet  hoiniiie  est  très  hriisc|iie.  Alk/  étudier  iivec 
votre  fiéie  aine.  I.e  hate.iu  à  vapeur  parcourt  iieut  lieues  à 
l'heure.  La  chaleur  est  assez  supportable.  Surveille  Tetuve. 
("ette  jeune  reiiiuie  est  très  llatteuse.  Hlle  soutire  de  tlaluo" 
sité.  Flic  est  venue  me  remettre  les  deux  volumes  de  chi- 
rur^iie.  La  législature  municipale  sera  modiliée.  Ce  numéro 
de  la  Rcviic  bhiic  est  publié  avec  l'i\e.  Ce  légume  est  mûr. 
Le  prieur  du  monastère.  La  louîini  n'est  pas  prêteuse. 
Monsieur  Durot.  l'usurier.  L'usure  est  une  plaie  sociale. 
Donnez moi  la  preuve  iju'il  est  voleur.  Je  vous  s-rs  la  pri- 
meur de  cette  îi'uvre.  Wne/  avec  moi  a  la  procure  gêné 
raie. 


VI 


La  Idilime  ne  procure  pas  loujours  le  bonheur.  Sa 
mémoire  est  restée  prodigieiis,'.  Otc/  deu.\  ligatures  .e 
soir.  Comme  vous  êtes  curieuse  '.  Ai  thur  n'est  pa.s  curieu.v 
du  tout,  lui.  Un  globule  d'air.  Le  malheur  dnnne  du  lustre 
à  la  gloire.  Cette  scène  est  lugubre.  Les  cieu.x.  Vous  avez 
là  ime  idée  lumineuse  Le  lutteiu'  le  provoi|iie  en  duel,  Hlle 
est  allée  chercher  ma  robe  neuve  chez  la  tailleusp.  Le  tail- 
leur n'a  pas  pu  terminer  leurs  deu.x  pardessus  bleus.  Visu. 
Visuel.  Cet  arbre  creu.x  est  très  vieu.x.  Une  journée  plu- 
vieuse. La  veilleuse  n'écl.iire  plus,  je  n'aime  plus  ces  bis- 
cuits. De  deux  maux,  il  faut  éviter  le  piie.  Ne  fais  pas  ce 
que  tu  ne  voudr.iis  pas  qu'il  te  tût  fait.  Je  le  veux  parce 
que  cela  est  juste. 


i 


Vil 

Pratiquez,  vous  réussirez.  Celte  pauvre  veuve  a  le  cœur 
meurtri  par  la  douleur  qu'elle  éprouve  depuis  qu'elle  a 
appris  la  mort  affreuse  de  sa  bru.  Il  a  trop  peur,  il  ne  veut 
pas  aller  seul  au  bureau  la  nuit.  Qui  fait  tout  ce  bruit?  La 
pluie  va  durer  toute  la  nuit.  Il  pleut  très  fort  a  l'heure  qu'il 
est.  Cette  ;  ;ece  est  dute.  Sa  brûlure  est  guérie  depuis  deux 
jours.  Jnaj  chez  vous  plus  tard.  Le  jouteur  s'est  blessé  à  la 
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ciiisso.  I.o  cuisinier  pivp.nv  les  clioiix-llouis.  (a'I.i  .1  ^-w  une 
cure  ini'rvcilk-iisc;  ;iiissi  Ii- doctcui  esi-jl.  ,1  justi.'  tiliw  tics 
teliciU'.  Il  ;i  lie  l'ulijet  Jis  linmiiKi^i  >  les  plus  lo^pivimiix 
et  les  plus  chiileureux  d-  tout  le  public.  I,e  Iruit  est  nun .  il 
r.iut  le  cueillir  tout  de  suite. 


VIII 


l.e  sujet  a  traiter  est  ina,L;iiiti(|Ue.  Je  ne  parle  pas  le  russe 
ni  le  turc,  mais  je  parle  le  suédois.  (.Aile  e.iu  est  pure.  |e 
n'ai  plus  de  plumes  neuves.  H  a  reçu  deux  coU|'s  sur  la 
nuque,  josue  .uouviiiia  le  peuple  hébreu.  Il  l.uit  p  iidoiuier 
à  autrui.  Seiirneur,  je  erois  et  je  \eux  le  voir.  Les  iiu.^:,'es 
s'obscurcissent.  Cx  che\al  v.i  a  une  allure  Vli  li.yine  'se. 
Deux  Iminmes  musculeiix.  la  lievie  inu. pieuse.  Du  iluide 
visijueux.  j'ai  acheté  huit  hiiilies.  1. 'huile  a  hibielier.  Les 
m.iuvais  livres  pullulent,  par  m.ilheur.  /oia  a  eie  le  liiier.i- 
teur  le  plus  pernicieux  du  siècle.  Le  duc  a  eu  beaucoup  de 
malheurs.  I,a  duchesse  pleure  la  moit  de  sa  jeune  snuir.  Il 
m'a  apporte  d'.Arriqued.dx  belles  plumes  d'autruche  :  cela 
m'a  (ait  plaisir. 


ÉÊÊm 
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Exercices  sténographiques  sur  les  nasales 
AN,  IN,  ON,  UN 


D.ins  le  U'iiips.  Kn  ce  temps-hi.  on  vit  un  hnnjmi.'.  C'est 
bien  ccl.i.  hein  "rCest  bien  hitiu'Mnt  d'iittendiv  si  iMn.-^^enips. 
Que  (ont-ils  donc  l]u■;l^  ne  viennent  PoiîU.  Mets  ton  b;"ilon 
d;ins  le  coin  el  reviens  ininieJi.itenieiit.  (Ju:ind  Jonc  p;n-t 
K>  tr.iin  pour  S;iint-Lin  "r  Le  luin  ne  p.nin.i  ,|ue  demain 
ni;itin.  m.nnlen;int.  Nous  n'.ivoiis  pas  de  temps  :i  peidie. 
I.'our.iir^in  ;•  tout  dev:iste  sur  son  passii^je.  Cardons  son 
moul  n  bhuic  pendant  son  .il^senee.  Prends  mon  irrand 
manteau  brun.  C'est  un  vilain  p  .isson  riu'-.n  sert  sur  la 
t-ible  inauileiiant.  Ventre  attame  n'a  point  doreilics.  dit  on. 
Gardons  cette  position.  N'imj^irie.  nous  par  irons  (]uand 
même.  Mon  patron  vend  d'excellents  melons  et  concoml.res. 
Ce  chien  brun  est  bien  méchant,  empoisonnons-le  donc. 
Prends  garde  de  tomber.  .Main, m  revient  dem.iin  matin  de 
Saint-Charentin  parle  ti.iin  de  cinq  heures  et  vini,'t-cini]. 
Cet  entant  s'est  t'ait  prendre  la  m.un  dans  le  moulin  en 
mouvement,  lin  un  an.  on  a  vu  on/e  enl.mts  s  i,,yer  dans 
cet  étang.  Quand  donc  cesseront  nos  touiiiients  r 


Hn  entendant  appeler  son  nom.  le  chien  de  l.eon  repond 
par  de  joyeux  aboiements.  Ils  ne  sont  p.is  bien  contents  de 
leur  patron.  Chacun  se  demande  qui  a  raison.  Non.  ceci 
n'est  pas  mon  noir    Marchons  plus  lentement  en  gravis- 
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s;int  II'  vois. ml  de  l.i  iiiniit.i.ifiU'.  Je  iif  coinpiviuis  pa>  Imoii 
If  si'iis  de  s.:  tonvspoïKlimti'.  Son  plomb  tond  i.ipiJ.eMU-nt. 
Nous  avons  ivrii  les  cition>  i|ii.'  nous  avions  Jem.mdes  a 
mon  marchand.  Nous  adiniions  la  biavoure  de  ces  fantas- 
sins français,  i.e  patient  ivpiend  lentement  connaissance. 
Parlons  nmneJi.n.  nient  si  n..us  viiulon>  nous  rt.idie 
a  temps  poui  piendri-  le  tram  de  Saini-Consuniiii  ijui  p.iil 
à  cini|  heures  tienledu  m.iim.  (iuelle  di.st.ince  va-t-il  entre 
Montréal  et  S.imi-l.amlHi  t .' Samt  A'incent-de-Paul  et  S.iml 
Laurent.'  Nous  pailnnns  Ueni  lin  m.ilin  poui  la  campagne, 
ou  nous  resteions  au  moins  quinze  |oin>.  Kend>-toi  a  I  uin 
tant  chez  mon  nncle,  i!  t'attend  incessaniine:it .  .\Ui  montre 
d'argent  est  toujoius  deiangee  ;  elle  ne  lient  plus  le  temps. 

iil 

On  irons  nou>  le  mois  l'iochain  :  Nous  iimis  ensemble 
;'i  la  campagne.  Allons-P.ous  y  demeurer  bien  longtemps? 
Oh  I  non.  un<.'  vinglaine  de  jouis  >eulemenl.  à  moins  que 
nous  prêterions  alors  prolonyor  noiii'  sejoui.  I.st  ce  (|Ue 
cet  arrangein  lit  vous  convient  bien  f  ()Lii,  j'en  suis  passa- 
blement salisLiil.  p  lur  le  m  »  runl  du  moins.  I;lii)iite. 
Allons  a  la  vente  a  l'eiK-in.  (Ju'./.lend  ce  paysan  dan>  mon 
jardin  '.  il  .illend  mon  citusin  g,';  ;n,iin  qui  .1  tii  le  rencontrer 
ici  dans  un  instant.  rraiisciive/-m«>i  celle  chanson  hon- 
groise. I,.i  langue  allem.inde  esl  bien  dure.  \:n  songeant  a 
tout  ce  ijui  vient  de  transpirer,  j/  conclus,  mainten.int,  que 
c'est  un  vil. lin  arr.ingemeiit  qu'on  \ieiU  de  consentir  a 
signer,  ('.oiisideions  bien  ce  document:  il  e-^t  ties  impor- 
tant. Nous  accuserons  réception  Je  votre  m. iich.indis(>  aus- 
sitôt qii  iious  l'aurons  i\\ue.  (Ju  avoiis-nous  d^n^c  à  holis 
plaindre  .'  i.e  temps  est  serein  ce  malin.  Transplantons  ces 
plantes  dans  les  plates-b.in.les  de  notre  jardin  d'.igiemeiit. 
Ma  correspondance  est  mainieiiant  de  plus  en  plus  consi- 


:rabK 


IV 


Qu'entendons  nous  l.iire  à  pieieiil?  Quel  sens  d>)nncz- 
vous  à  cette  sentence?  So.it  ce  lit  tous  nos  moutons?  Non, 


—    r,  - 


ii"UScM  iivoiis  cMiooiv  tiiiitiA-  l>!;uKs  l'i  cint|  nous.  Donnez 
;i  mon  toiisin  cf  itih.m  nu.Muv.  (iu.iiul  conmifiia-nt  vos 
v.ic.ina'S?  iVm.im  ni;ilin.  Voici  ii;i  nulioit  dcvc  d'au,  par 
consfi|iii-ni    no-.is  pourrons  hion  voir  le  vallon.  Allons  tous 
insenihlf   m.u-  lasconsion  vin  ballon     Conibien    vaut  le 
.yallf>n  aoa'vi!il.|an>v-|l  vaut  'lu  ihv-vin^is  Lcniins:  a-lui-ci 
SI-    vend  soi.\anli'-c|uinA"  Ct'ntnis.  !..•   Minuvemcnl   .k-   ma 
inonlro  a  besoin  JVn,.  n<.||,,vv.   je  lenl.nJs  toujours  se 
plaindre,  elle  est  done  bien   m.ilade.  votre  tante  ?  Oui.  elle 
est  1res  souillante,  elle  est  poiu'  ain^^i   lue  mourante.  Vrai- 
ment, vous  n'êtes  p.is  constante  ni  pi  udent.'   Allons,  mar- 
chons vivement  si  n.«us  vouions  rejoindre  m. m  cousin  qui 
vient  de  prendre  le  chemin  menant  à  S.nnt-.Sebastien.  Il  se 
ren  i  demain  a  Meluii.  Quelle  sensation  eprouve/-vo  .s  en 
touchant  à  son  instrument  electrK|ue  ?  Je  ressens  des  cha- 
touillements tellement  violents  qu'il  me  semble  que  je  vais 
perd.e  connaissance. 


On  l'a  blesse  mortellement  dans  cette  partie  de  chasse. 
C'est  une  nilV.iction  à  l.i  loi  que  vous  commettez-la.  Sup- 
primons cette  conjonctit.n  et  h  phrase  sera  correcte. 
Rendons-nous  au  villa-e  de  l'Assomption.  Cette  e.xemption 
de  taxe  ne  s'applique  qu'aux  institutions  d'éducation.  Cou- 
chons-nous a  présent.  Assistons  a  la  séance  du  Conseil 
provincial.  La  sténographie  est  une  belle  .-science  aussi 
utile  qu'agréable.  Sont  ce  la  les  entants  qui  crient  sans 
cesse  pendant  1 1  séance  ■•  Oui.  ils  sont  six.  Nous  nous  ren- 
d(Mis  à  la  conférence  ou  on  traitera  des  tiuestions  purement 
scientiliques.  Les  gonds  sont  brises:  allons  les  remplacer 
immjdiatement.  Nous  ne  risquons  ab.solumeni  rien  dans 
cette  entreprise.  Assurons-no  s  d'abord  si  la  chose  vaut  le 
temps  et  l'argent  que  nous  devons  y  consacrer.  Rangeons- 
nous  toujours  du  côte  des  bons.  Contentons-nous  du  peu 
que  nous  avons.  Sa  conduite  est  véritablement  scandaleuse, 
il  empoisonne  tous  les  chiens  de  ses  voisins. 
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VI 

l'.ir  un  jniir  ,\v  in.iw.k'  iroidiiiv.  J.ir.s  W-  tr.iini  Av  uns  \<w- 
y'<  vs.  .ly.ml  sous  k-  hi.is  un  tr.iitr  .U-  litli!  iliiiv  ^-î  .inix 
:HitifS  hrocluirvs   il  iiir  vint  a  \uUv  de  pi   iiJiv  un.-  v..iliiiv 
pom  me  laiiv  o.iuliiiiv  .m  tiihutial,  1 1  ,>ii  sir^r  I,,  m.i>^\s- 
Ir.ilniv.  Airivovl.nis  I.i  s.iiU'  diaiilIcH'  „  uni>  h.uiti'  ti"iiiCi.t- 
tiiiv,  jViilfiiilis  le  iuiîr  i|iii  ,lit  :  ,.  |.;,  uwrc    liuluiv.  k\v/.- 
v.lis  ft  explique/   au   trihunal  vos   niesaventuivs   et  v,)S 
deconliluies.    .■  Alors  la  mère  Turluie  se  leva  et  dun  air 
suppliant,  expliqua  à  la  ina,i.istratuie  ses  mésaventures  et 
ses  Jecuntitures.  Il  v  a  Imiiru.mps  que  Jeanne  necrit  plus  a 
Sfs  amis  du  Canada.  Cinq  ou  six  oflicieis  kmscous  p.issant 
un  soir  a  Soissons  maivh.iiidi'rent  des  saucissons  et  dem.m- 
viueiit  auxgaisons  :  «  A   comhie.i  ces  cinq  ou  six  suicis- 
sonsf  — ..  A  cinq  sous,  ces  ciiu]  saucissons.  C'est  cent  sous, 
ces  cent  saucissons.  »  l.e  médecin  a   rencontre  Martin  le 
marin,  pauvre  et  mour.mt  de  laim.  sur  son  chenihi.  il  lui 
a  pris  l.i   main,  ne  la  pas  trouve   sain  et   lui  a  co'iseille. 
Iv  las:  hien  a  dessein,  de  ne  pas  rester  sur  sa  faiiM.  pauvre 
in.irin: 

VII 

Qu'un  trilnit  opportun  n.  js  vienne  de  .Melun,  ou  même 
de  I.oudun.  souvent  sans  Otre  à  jeun    il  crie  d'un  ion  com- 
mun, souvent  ment  à  chacun  :  c.ir  toujours  l'importun 
voudrait  être  quelqu'un.  Trois  très  gros  rats  gris  creusent 
trois  très  grands  tr.nis  dans  trois  très  gros  iVoinages  de 
C.ruyère.  L'amitie  d'un  grand  homme  est   un  bienVaiî  de 
Dieu.  Nuit  porte  conseil.  Rome  a  ete  fondée  par  Komuius 
et  Rémus.  N'aille  au  bois  qui  a  peur  des  lecilles.  Il  n-  faut 
p;is  mettre  sa  iaucille  dans  la  moisson  d'autrui.  Un  bon 
ouvrier  se  sert  de  toutes  sortes  d'outils,  je  jugerai  lorsque 
je  serai  mieux  informe,    il  ne  faut  jamais  diiv  jamais.  Il  ne 
.'aut   pas   entrer  dans  le  sanctuaire,    il   taudrait  toujours 
rester  sur  son  appétit,  il  est  bien  aise  d';.l!er  à  pied  quand 
on  tient  un  cheval  par  la  bride.  i\iisque  le  vin  est  tire,  il 


It 


is 


f.iiit  II'  buirc.  Il  est  plus;iisi'  «,! ï-tii'  Sii^f  p<Hii  k's;iiilri'S  ijuc 
pour  soi-imiiu'.  Il  lu-  Ijui  pis  picndiv  l.i  incilcciiu'  i-n  plii- 
sitiiis  vcrii  s  II  n'y  ;i  p:is  Je  montaifiic  s.iiis  \  illée.  Il  ne 
laut  pas  que  plusit-urs  pàtis>cnt  pour  un  seul. 

VIII 

Selon  I  aident,  la  bi'So),Mie.  Il  t  lut  se  uoiivcrner  selon  le 
ti  ipset  le  lie'j.  Il  ne  faut  pas  clocher  devant  le  boiteux  ni 
parler  de  ctMde  dans  i:i  mais(>n  d  un  peu  !u.  Tous  les  pères, 
jusi|U  aux  plus  ^'raves.  jouent  avec  leurs  enfants.  Clhacun 
est  ni.iure  chez  soi.  Il  v  a  des  h. tut  et  des  b.is  d.ins  la  vie. 
I.a  science  est  estimable,  mais  la  vertu  '  est  bien  davantage. 
Il  taut  puiser  tandis  que  la  corde  est  a-i  puits.  Chacun  voit 
avec  SCS  lunettes.  Le  chemin  le  plus  long  est  quelquefois 
le  plus  court.  A  quelque  chose  malheur  est  bon.  Quicon- 
que a  beaucoup  vu  peut  avoir  beaucoup  retenu.  Ommc 
on  lait  son  lit  on  se  coviche.  L'homme  le  plus  malheureux 
est  celui  qui  croit  l'être.  Kien  n'est  donné  à  l'homme  gra- 
tuiteiiH'iit.  L.i  science  eclaiie  noire  intelligence.  Un  savant 
n'est  pas  toujours  un  homme  éclaire.  Tel  qui  rit  aujour- 
d'hui pleurera  demain.  La  lecture  nourrit  l'esprit  et  lorme 
le  ccrur.  Un  ami  est  un  trésor.  Aujourd'hui,  tout  le  mond- 
pose.  1  iiomme  propose,  la  lémme  dispose,  l'industrie 
expose,  le  gouvernement  impose,  le  conimeree  dépose,  les 
consciences  composent  et  les  gr.inds  hommes  reposent. 
Tout  doit  être  gagné  par  le  travail,  chers  lecteurs. 


■rvyii^*y*,j%'VM~r*^i*  *M*h~n'>i~n"w"h'w-ir^oiii^rwwwv». 
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lllVKia;sUESHKHIiSAIIi:iKS  : 


I.   Cours   élémentHire    de    sténo^r     'ne    . n    ,|ii,iiiv 
liM-iMi-,  .1    rii-.ii:.-  ,|..-.   |.r.,i,.--rii|..   ,.|    ,1,-»  |i.'t-'.iiiic-   i|iii 

il.'-ilVIll   ,l|i|i|Vni||V   -,.||lc-     l;i   >lr||M;M;i|,hi,..   ;i,|,,|,|..    pj,-  |,, 

pliip.'irl  iU<  Krnl,.~  ,.(  ,|,.~  r,,ll,.;.v~  .•Minm.T.iMix  ili'  I.i  |.|>.- 

\  ilirr  cil'  l^tiiclicr  . 

rii\  :  liinrlir.  ;•:,  .■(•Il  tin-  :  ImJI,-,  :;:,  rrntin^ . 

",'     Dictées    strnogrnphiijues    (r.mi-    «liiii.Mii.iii-.),  ,i 

I   ii-;i--.'  tif-  |ir<i|«->cl||-~  <•!    lie-,  [..•[■-niiii,  -,   ,i|,|,l-..|l,ii|l    ~r||l,.v 
l.l   -I<MIi>l;|;i|,||1,.. 

l'fix  :  lifnclic,  ii(  ifiiuii»  :  i.,jl,..  vu  .fiiiin-. 

:i     Cours  éWinentHire  de  lectures  stènographiques. 

•  Ii'>liiic    .'..ix   ciii.li.iiiH  jKiiir  lr<    i.iinili-iiiMT  ,iii\    m,,!,,,- 
li'i'jiiniiM's. 

niivr.i-r  ilHii.|.,.|l-,il.l,'  ;in\  j.in|V^M.||i-^  -Mli.-i.-IIX  «le 
I  .■iv;iiici'iiii'iil  (11-  |i'iir>  tliNr-  cl  |Hiii\.iiii  -ii-\  jr  ti'|.>  .iv.iii- 
til^'cux'liirlll  (|r  Clin  n/i'  </r.v  Ihrhrs  <>il  i-.i|lill|c  Pnilii'dll 

iixtiiii'. 

Ci'S  cXcrciiTs  ;:l-,li|ll(.>    ^,,iil    >lciiM:^r,ipliic-    M-lmi  Iiiiilrs 
li's  rtjjles  (In   Coar.s  l'/è/niti/atrc. 
l'rix  :  lirnclii'.  ir.  rr.iin^  ;  imjI...  -j:,  n  iiiin>. 

1.   Cours  supérieur  de    sténographie,  ;i  rn-.i,-.-  .|(-« 

pl<i|V>Scllls    ri     (I..V    stPnn-|M],ii,.-    ,,||iri('|>    ri    |,|nr.'s>i..n- 

iit'ls  (|ni  tlcsircnl  ;ic(|ni'iii'  niit*  i';i|ii(liic  dr  jiH)  ii  -jr^i  mois 
il  !;i  ininnir.  >iMiplilici'  leur  |i;iv;iil  .•!  ivn.liv  leur  l'critiiiv 
plus  lisililf. 

(tnvia-c  U:\>i'  sur  I.s  |,riii.i|,...  r{ii\A\-  d;in>  le  Cour.s 
élénwntah'e  <!<>  sl.Miu^n'.iiiliic. 

Prix  :  bnK-hc.  :,o  centins  ;  tuile,  ik)  ceiUins. 
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—  2f»  — 
Dictées  sténographiques 


'Ml    .  -I||it  lirlir).,!  ril«;i;r(. 


.|r>  |.|ur.-x,.,||>  ri  .Ir^  -.|rii.,i:i;i|.l|r^  nllirirK  ri  |.|-..! ,  ,>i,.||- 
IH'I>  i|Mi  tl.'Sin.llI  -..  l.r-r.'.-linllli T  ,|,|||.  r,.,|l  ;,|„r\i.ilir, 
.•m-llirliln-  1,1   vilr^vr    .|r   |..l|f    r.rii||,r     |<,|||    r||    |;i     IVIIilaill 


plll-    ll-illli 

('r>  ilirirrx  trr.iiliii'r-  mil 


Il    '•!'•   |ilr|,,i|-, 


.■|\rr 


riMllil 


•nlli 


|"'''|.l|rl||r|||    |Mill|-  Ir   f! 


l'rix  :  Ipr.H-hi..  \:,  rrinjn^  ;  ImjI, 


si'itn-i  'iir  ili>  \/rnit>/iilit/iii' 


■  I  l'i'iiliii'- 


•  ••  Cours  supérieur  de  lectures  sténographiques,  a 

1  ll-.l^i-    (l.-N   piurr^-rlli-    ri    .1rs    >|r||nM  ia|,lir>    .iflirirls    ri 
|-r..rr>>i..||||r|s    *|l|j    ilrsirn  ,   ail-li|r||t,.|-  la   vi|,.,,.r     ir    Irllf 

«■iiitiii'c. 

"MiMMu-r  |M>ii\aiil  aii.>i  >rr\ii-ilr  forrtf/,'-  au  l'oin-.s  sa- 
pi'iii'ur  (il-  hlch'rs  slt'nO{if(ii>l,iiivcs. 

(rs  <-.\r|rirr>  iL^railllo  x.lil  -l('llnL;|.;,|,|,i,.^  S|.«MialrmC'lll 
srli.ii   l.piilo  Ir-  v\  Ji\r^  i|i|  CuUf^  SU ih'i  h'Ur. 

l'i-ix   :   liri.rlh'.  ','0  rrnljn-  :   lujlr.  :',l(  rr|llili<. 

T.  Deux  mille  Abréviations  sténographiques  \»'V- 
""•l!;iiil  ilr  >iii\iv  l,.  iii-.l  a  mol.  .(iirllr  <,ii,.  -,,ii  la  vulnlii- 

'''<•  '!<•  l'ilillclir.  a  llisa-r  .ii'S  -Iriln-rapllr-  nllirirly  Ht 
iMoCrs-iuiiiirN  r|  tirs  lirnlo-riirs, 

niivra-r  .•„iil.-iiaiil  .1rs  al.r.v  iali..iis  Jii.li.'iair.'s.  .-..iii- 
iii"i'tia|rs,  tlir<i|..Mi,(,|rs.   |iarlriiiriilair.s,  .■(.•. 

l'iix  :  broché,  ^o  ^■«■■ntins:  toile,  7s  .•cntins. 

Ces  MPt  ouviajres  ivimis  tt.rmant  im  maj-iiilique 
volume, 

l'iix  :  l>i-.p.  h-,  1  |iia-liv  7:):  Icilr.  2  |iia>irr-. 
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PARAITRONT   BIENTOT  : 


1.  Exercices  de  l,H't>ire  en  sténograp/jie  intégrale. 

<•  •-l-;i-tliiv  ,i\,.,-  |,..iiil-  .'1  .(.•.•.•iilv. 

•-'.  Exercices   de   lecture,    cours    moyen,   i'<\u{<    ,1 

.■Ii<l'l|l>    Sl||l|,|ill|f^. 

::.  Erercices  de  lecture,  cours  supérieur.  .  M,ii..|i;.iit 

«ly-  l'-lln-  .M.nliMT.'ialo.   .Ij.,-.,,,,,.  ru„|V.ivur,...  i  ;,j,,M,rls 
irf|l(|llclr-,  ,.[r  ,  ,.((■. 


O-J    


IVri'aiill-Diiiiloyan  Sfonoj^rapli! 


_ojr=  con-i.';le*_  d: 


;*.cnr£Taph.ie  ^.np-lalce 


]a<  I»II|i|c.\(M1s  ;l|i|j|VIlilr.i|ll   l'U    IIV>  pcll  dr    I.MIIjiS  rcH. 


■llnHl',1 


pille  i|lll  c-l  iinr  ;i.|,i|i|,iti 1,.  l.i  m,'.!  ||,„|,.  I)|||,l 


(i\  (' 


;ï  l";iiii:l;ii^ 

l'';i<-ilc.   -iiiiplc.    iMpidr  rMi-i-s  li>ililc.  l/.-ml.'ur  ;i   Innno 

il  i'\Cfllr|||-i  >lflinL;|';i|illf-. 


^"lA.    —   Un   c'll<ciL;lli'   |i;il'i'ci|Ti-|iu|nl,lliri'   |,|   -;|é||(,;^|;i- 

|phi('  iVaiiriiisi'  cl  jiiij^laivc. 

.\nll>    IKMIS    l'en. IIS  l(i|ii.,ill'^   1111  |il;ii-i|-  (le   l-fCdliiiuiillilcr 

(les  |ii(ircvsriir>  cuiipciniis  ,iii\   iiisiiiiuimis   cjui  doin-- 
r;ii(Mil  s";isMiii'i-  lciii>  m  rviccs. 

Il   ne  -(-i;i  Iciiii   aiiriiii  cmiui,!,"  d,.>  (Iciii.iimIi's  (riiilui-|iÉ;i- 

lili|l>  m  H  le  ICll>cli;llclllclil>(|lli  lirsel'nllt  Jias  accolHjia^ilKM'S 

diiii  iiiiil)i-i'  jii.iii-  la  n'jHiiiv,.. 

A  Iniilc  (■(iiiiiiiaiHli' ilnit  riiT  jdiiii  un  iiiaiidal  d'ai-^vut 
mi  lu  III  df  piislc  A  m  II  lis  liiiili|-c>.  aiilrcs  que  i-ciix  de  un  mi 
doux  ••fiiiiiis  ne  sciunt  a(ri|it('s. 

Adresser  iniilexdniiiiiinicatioiis  a.M.  lieiiis-Ii.  I'kuuaii.t, 
à  Meiilréal  (l'aiiad;  ' . 
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